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F V D 

Pour commencer le Conseil de Congrégation 

(Rome, 21-31 janvier 2009) 

 

1. Avec la mise en place de la Régionalisation demandée par le Chapitre général de 2005, j’ai le 
sentiment que notre Congrégation est en train de vivre un kairós, un temps de grâce. Un temps 
de grâce avec ses ombres et ses lumières, avec ses problèmes et ses réussites, avec ses 
souffrances et ses joies. Temps de grâce pour trois raisons : 
• Parce que ce changement est nécessaire pour arriver à plus d’unité et de communion, à tous 

niveaux et à tous égards. 
• Parce que le Chapitre général de 2005 a demandé une mise en place dans un délai de 4 ans, 

avant le dernier Conseil de Congrégation. Nous avons pu le lancer au Conseil de 
Congrégation de Bangalore 2007. Cela m’a permis de connaître toutes les réalités de la 
Congrégation. J’ai visité tous les communautés une fois, deux fois pour le Brésil et le 
Paraguay. 

• Chaque jour avec plus de clarté et de conviction, je vois que la réorganisation territoriale est 
l’occasion de raviver la flamme de notre vocation et à partir de là, de renouveler la vie et la 
mission de chaque religieux et de toute la Congrégation. 

 
2. En tenant compte de ce troisième point, lors du Conseil général qui a procédé aux nominations 

des nouveaux Supérieurs régionaux et de vicariats, nous avons décidé d’animer la 
Congrégation tout au long de cette année, avec un projet qui complète ce qu’avait pensé le 
Conseil de Congrégation de Bangalore. 

• Du 21 au 31 janvier à Rome, Conseil de Congrégation – les 4 premiers jours, un 
intervenant de l’Institut Saint-Luc, du diocèse de Padoue, nous aidera à faire une expérience 
de narratio fidei (partage de foi). Les jours suivants seront consacrés à rendre opérationnelle 
la nouvelle organisation en régions et vicariats. 

• Du 22 avril au 7 mai à Bethléem, rencontre de tous les Conseils régionaux (Supérieurs 
de région et de vicariat) – la première semaine sera l’occasion d’une expérience de 
narratio fidei. La deuxième semaine, nous travaillerons avec les Supérieurs de Vicariats les 
lignes d’action élaborées au Conseil de Congrégation. 

• En septembre-octobre 2009, dans chaque Région, rencontre des supérieurs de 
communauté, comme en avait décidé le Conseil de Congrégation de Bangalore. Les 
supérieurs sont une pièce fondamentale dans le dispositif de réorganisation et de 
revitalisation de notre famille. Ce sont des personnes-clés pour accompagner les religieux 
dans la fidélité à leur vocation et dans la construction de communautés priantes, fraternelles, 
accueillantes et missionnaires. Nous aimerions qu’au cours de ces rencontres de supérieurs 
on utilise aussi la méthode de narratio fidei. 

• Avant la fin 2009, une assemblée se tiendra dans chaque Vicariat, conformément à 
l’article 259 de la Règle de Vie. Notre objectif est que tous les Religieux de notre famille 
puissent raviver leur vocation grâce à la méthode de la narratio fidei. 
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3. Les priorités ou éléments qui demandent une attention spéciale en ce temps de grâce. Les 
documents, nous en avons plus qu’il n’en faut ; il s’agit maintenant de passer à la phase 
opérationnelle pour être vraiment Religieux de Bétharram : 

• Que chaque religieux ravive la flamme de sa vocation et soit capable de vivre et 
d’agir toujours à partir d’elle. 

• Former d’authentiques communautés autour du Projet communautaire-apostolique. 
• Retrouver le rôle des supérieurs pour que la communauté soit le lieu où se vivent  la 

vocation et la mission, où se partagent et résolvent les problèmes. 
• Motiver tous les Religieux afin qu’ils s’intéressent à la pastorale des vocations 
• Promouvoir la coopération missionnaire. 
• Arriver à un réel partage des biens entre Religieux de la Congrégation, afin que tous 

aient une vie digne et travaillent bien à la mission de la Congrégation. 
 

4. La façon de mettre en œuvre cette organisation : 
• Les religieux ont besoin d’être écoutés. Les Supérieurs de régions et de vicariats 

doivent chercher à avoir un entretien avec chaque religieux, non seulement spontané 
mais programmé. 

• La conversation ne doit pas porter uniquement sur ce que l’on fait, mais sur que l’on 
vit,  ce qu’on ressent et ce qu’on est. À cet effet, il faut recourir au compte de 
conscience. Il faut être capable de parler de l’essentiel, de notre raison de vivre, de 
notre expérience de foi et de la vocation. 

• Si une communauté n’est pas capable d’élaborer son projet communautaire-
apostolique, il convient de s’approcher d’elle, et avec discrétion, douceur et respect, 
l’accompagner dans sa rédaction, sa réalisation et son évaluation.  

• Nous, les supérieurs, devons toujours faire preuve d’une grande patience, car les 
changements ne se font pas d’un coup. Nous devons toujours respecter les personnes 
telles qu’elles sont, et prendre le temps.  En deux ans, nous n’arriverons sûrement 
pas à tout faire, mais nous ne pouvons manquer de faire tout  le possible de notre 
côté…  

• Il est important de revaloriser la visite canonique, comme le demande la Règle de 
Vie. Il est bon d’effectuer  une fois par an une visite plus formelle, avec entretien de 
chaque religieux et réunion de la communauté au complet. 

• Ne lâchons pas ce qui a été acquis dans la formation ; si nous voulons renforcer le 
style de vie religieuse dont nous venons de parler, il faut continuer à insister tant sur 
l’accompagnement personnel que sur les Exercices Spirituels. 

 
5. Les contenus de cette session du Conseil : 

• Nous aurons quatre jours pour raviver la flamme de notre vocation à travers 
l’expérience de Narratio fidei guidée par deux prêtres de Padoue. 

• Nous écouterons chaque Supérieur sur sa vision de sa région. 
• Nous étudierons un directoire qui aide à rendre opérationnelle l’animation de la 

Congrégation. 
• Nous chercherons un consensus pour rendre effectif le partage des biens. 
• Nous rencontrerons M. Villelongue pour parvenir à plus d’efficacité dans la 

présentation de projets et la collecte de fonds pour le développement. 
 


